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VII

L  
es sciences de gestion, si elles ont créé leur spé  ci  ficité et leur 
unité, sont des sciences trans  ver  sales emprun  tant aux sciences 

humaines et notam  ment à la psy  cho  logie sociale. Cette der  nière étu  die 
l’homme en tant qu’être social et se penche sur les inter  ac  tions des 
indi  vi  dus entre eux. C’est une dis  ci  pline pas  sion  nante et majeure dans 
le champ scien  ti  fique. Elle est, pour les sciences de ges  tion, un inter  lo
 cuteur indis  pen  sable. La psy  cho  logie sociale est ensei  gnée dans de 
nom  breux cur  sus de ges  tion et se ren  contre, le plus sou  vent, sous le 
terme de psychosociologie, met  tant l’accent sur la fonc  tion  na  lité et 
l’opé rationnalité de ses théo  ries.

Cet ouvrage s’adresse aux étu  diants de pre  mier cycle qui se des  tinent 
aux métiers de la ges  tion, du mar  ke  ting, de la vente et de la commu  ni
 ca  tion. Des années d’ensei  gne  ment m’ont per  mis de mesu  rer, avec 
bon  heur, l’inté  rêt que por  taient les étu  diants à la psy  cho  logie sociale et 
les liens qu’ils pou  vaient créer avec les savoirs déve  lop  pés par les 
sciences de ges  tion. Cet ouvrage part aussi d’un constat : l’absence de 
sup  port de psy  cho  logie sociale spé  ci  fi  que  ment des  tiné aux étu  diants en 
ges  tion. De nom  breux manuels, pour la plu  part excel  lents, occupent le 
pay  sage édi  to  rial, mais ces der  niers s’adressent aux étu  diants en psy 
cho  logie. Tous les concepts du champ de la dis  ci  pline y sont réper  to  riés 
et les exemples de recherche concernent les pro  blé  ma  tiques sociales. 
Cet ouvrage est parti d’une réflexion inverse. Pré  sen  ter de manière 
abor  dable et didac  tique cer  tains concepts pou  vant inté  res  ser les 
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sciences de ges  tion et les illus  trer par des exemples d’appli  ca  tion dans 
les domaines du mar  ke  ting, de la vente, de la publi  cité, de la commu 
ni  ca  tion média  tique, de la ges  tion des res  sources humaines… Ce livre 
se veut un outil au ser  vice de l’étu  diant qui découvre cette dis  ci  pline ou 
qui sou  haite appro  fon  dir ses connais  sances.

Un tel tra  vail demande à être porté. Je remer  cie Valérie Dmitrovic, 
directrice de l’Iseg de Lyon, la pre  mière à s’être enthou  sias  mée pour 
cet ouvrage qui n’était alors qu’un pro  jet en ges  ta  tion. Mes remer 
ciements s’adressent éga  le  ment à Iso bel Stewart, maître de confé  rences 
en psy  cho  logie sociale à l’uni  ver  sité de Bour  gogne pour sa relec  ture 
minu  tieuse et impla  cable ! Enfin, j’ai une pen  sée pour mes étu  diants. 
Leur curio  sité, leur enthou  siasme, mais aussi leurs ques  tion  ne  ments et 
nos longues conver  sa  tions ont guidé mon travail et je leur dédie cet 
ouvrage.



1

1 Définition(s)

Sous discipline de la psy  cho  logie, elle même fille de la phi  lo  sophie, 
la psy  cho  logie sociale est une science jeune. Long  temps située entre la 
psy  cho  logie et la socio  logie, son apparition date de la fin du xixe siècle 
mais elle met  tra plu  sieurs décen  nies pour atteindre la dimen  sion d’une 
dis  ci  pline auto  nome. Allport (1954) la défi  nit comme une science qui 
« consiste à essayer de comprendre et d’expli  quer comment les pen 
sées, sen  ti  ments et compor  te  ments des indi  vi  dus sont influ  en  cés par la 
pré  sence ima  gi  naire, impli  cite ou expli  cite des autres ». Cette défi  ni 
tion, très vaste, induit que la dis  ci  pline observe et ana  lyse tout ce qui a 
trait à l’humain, qui n’est pas étu  dié comme un iso  lat mais comme 
appar  te  nant à un groupe. Ce groupe, d’ailleurs, peut être absent phy  si 
que  ment par  lant mais présent en pen  sée chez l’indi  vidu. Il peut aussi 
être impli  cite, l’indi  vidu en sera alors le repré  sen  tant ou le garant. Quoi 
qu’il en soit, la psy  cho  logie sociale n’étu  die pas un être humain isolé, 
elle analyse l’indi  vidu dans ses inter  ac  tions sociales. Ainsi, Leyens et 
Yzerbyt (1997) sou  lignent que « la psy  cho  logie sociale s’inté  resse à 
autrui d’un triple point de vue : sa connais  sance, les influ  ences réci 
proques entre soi et autrui, et les inter  ac  tions sociales ». C’est sans nul 
doute Beauvois (1998) qui donne la défi  ni  tion la plus détaillée et 
aboutie de la dis  ci  pline : « La psy  cho  logie sociale s’inté  resse, quels que 
soient les stimuli ou les objets, à ces événements psy  cho  lo  giques fon 
da  men  taux que sont les compor  te  ments, les juge  ments, les affects et les 

Intro  duc  tion :  
le champ  
de la psy  cho  logie 
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per  for  mances des êtres humains en tant que ces êtres humains sont 
membres de col  lec  tifs sociaux ou occupent des posi  tions sociales (en 
tant donc que leurs compor  te  ments, juge  ments, affects et per  for  mances 
sont en par  tie tri  bu  taires de ces appar  te  nances et posi  tions). » Quatre 
élé  ments (nom  més « événements » par Beauvois) sont donc au cœur 
des études de psy  cho  logie sociale mais en tant qu’ils sont impactés par 
la dimen  sion col  lec  tive et sociale de toute exis  tence humaine. C’est 
donc dans cette constante inter  ac  tion que se situent les objets d’étude 
de la dis  ci  pline.

2 Lesfondateursdelapsychologiesociale

On a cou  tume de prendre comme date fon  da  trice de la nais  sance de 
la psy  cho  logie sociale les tra  vaux de Tarde. En 1898, ce der  nier publie 
ses fameuses Études de psychologie sociale. Puis, en 1890, Les lois de 
l’imi  ta  tion. L’auteur s’inté  resse aux effets de sug  ges  tion col  lec  tive en 
arguant du fait que les indi  vi  dus s’imitent entre eux. Les simi  li  tudes 
qu’on peut trou  ver chez des indi  vi  dus de même culture, par exemple, 
pro  vien  draient de cette loi. En ce sens, Tarde est le pré  cur  seur du 
concept d’influ  ence, majeur dans le domaine de la dis  ci  pline, ainsi que 
des théo  ries de la per  sua  sion. En 1895, Le Bon publie La psychologie 
des foules. Il déve  loppe l’idée qu’un indi  vidu seul ne se comporte pas 
de la même façon quand il est en groupe. Le groupe (ou la foule, dans 
le lan  gage de Le Bon) absorbe l’indi  vidu dans ses excès par le biais 
d’une conta  gion men  tale qui se répand d’indi  vidu à indi  vidu. À la 
même époque, Triplett (1897) débute les pre  mières recherches expé  ri 
men  tales sur la facilitation sociale (voir chapitre 2) qui inau  gura les 
études sur l’influ  ence et sur  tout la mesure du compor  te  ment social en 
labo  ra  toire.

Encadré1 –“Apartyoutoforder…”
Les études de Le Bon sur la foule doivent être contextualisées. Le 
xixe siècle est celui des pre  miers tra  vaux sur les effets de masse. Les 
foules sont qua  li  fiées d’impré  vi  sibles et poten  tiel  le  ment dan  ge  reuses 
pour l’ordre éta  bli. Le Bon avait d’ailleurs publié, trois ans aupa  ra 
vant, un pre  mier ouvrage inti  tulé La foule cri  mi  nelle. C’est l’époque 

☞
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des pre  mières recherches médi  cales en cri  mi  no  logie et on tente de 
dis  cer  ner, dans la forme des visages et des crânes, les stig  mates de 
« l’homme cri  mi  nel » (Lombroso). La foule est qua  li  fiée d’extré  miste, 
et l’homme pris dans celle ci rede  vient un « pri  mi  tif » incontrô  lable. 
Par conta  gion men  tale (imi  ta  tion) entre les indi  vi  dus, la foule accède 
à son fonc  tion  ne  ment propre (son « unité men  tale ») tout en excès et 
si éloi  gné du fonc  tion  ne  ment indi  vi  duel.

En 2012 sort sur les écrans le der  nier film de N. Nourizadeh, Pro 
jet X. Thomas et ses trois amis, en quête de popu  la  rité dans leur 
lycée, décident de pro  fi  ter de l’absence des parents de Thomas pour 
fêter son anni  ver  saire. Crai  gnant que les invi  tés boudent la fête, ils 
orga  nisent un for  mi  dable bouche à oreille qui se révé  lera fruc  tueux 
puisque 2 000 per  sonnes fran  chi  ront les grilles du pavillon fami  lial ! 
Dépas  sés par le nombre de per  sonnes et par les évé  ne  ments qui 
mêlent joyeu  se  ment drogue, alcool et sexe, les quatre amis sont 
inca  pables de gérer la soi  rée, qui se ter  mine par un chaos total : inté
 rieur et exté  rieur de la mai  son rava  gés, voi  ture pater  nelle au fond de 
la pis  cine, incen  die du quar  tier ! Le jeune Thomas en sera quitte pour 
six chefs d’accu  sa  tion dont un pour « inci  ta  tion à l’émeute ». Le film 
a fait des émules. En France, deux jeunes étu  diants ont été punis de 
six mois de pri  son pour avoir investi, dans le Var, une mai  son inoc 
cu  pée. 600 per  sonnes ont répondu à l’appel et ont entiè  re  ment van
 da  lisé les lieux. À Houston, au Texas, une fête réunis  sant plus de 
1 000 per  sonnes dans un manoir, méconnais  sable le len  de  main, s’est 
finie tra  gi  que  ment puis  qu’un des a dolescents a été tué par une arme 
à feu.

Conta  gion men  tale et imi  ta  tion, excès, débor  de  ment, vio  lence, état 
pri  mi  tif… Les ana  lyses de Le Bon résonnent ici ! Mais dans l’écho 
sur dimen  sionné de notre époque : celle de la rapi  dité de pro  pa  ga  tion 
de l’infor  ma  tion que per  mettent la toile et les réseaux sociaux.

☞

3 Psychologiesocialeetpsychosociologie

Maisonneuve (1989) dis  tingue les deux dis  ci  plines. La pre  mière cor
 res  pond aux savoirs aca  dé  miques et à la recherche. La deuxième 
s’entend comme une appli  ca  tion concrète sur le ter  rain, c’est àdire 
dans les domaines de l’entre  prise, de la commu  ni  ca  tion ou du mar  ke 
ting, par exemple, de l’ensemble de ces savoirs. La dif  fé  rence peut 
paraître super  fi  cielle. En effet, que serait une dis  ci  pline scien  ti  fique 
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cou  pée de ses appli  ca  tions ? Et que devien  drait une simple appli  ca  tion 
sans retour aux savoirs qui l’ont fait naître ? Néan  moins, ces deux dési
 gna  tions existent bien. La psy  cho  logie sociale est ensei  gnée à l’uni  ver
 sité comme sous discipline de la psy  cho  logie. La psy  cho  so  cio  logie est 
pré  sente, elle, dans les cur  sus de commu  ni  ca  tion ou dans les écoles de 
commerce, car c’est moins la dis  ci  pline aca  dé  mique qui inté  resse ces 
der  nières que l’uti  li  sation et l’appli  ca  tion de ses concepts sur un ter  rain 
spécifique.

4 Laspécificitédelapsychologiesociale

La psy  cho  logie sociale est une dis  ci  pline « en mou  ve  ment » 
(Moscovici, 1984) car elle répond aux exi  gences et aux ques  tion  ne 
ments que se pose une société. Ainsi, des objets d’étude tels que l’avor
 te  ment, le droit à mou  rir dans la dignité ou bien encore l’ali  men  ta  tion 
bio ont fait leur appa  ri  tion dans ce champ d’étude et contri  buent à déve
 lop  per l’approche concep  tuelle de la dis  ci  pline. Il faut entendre la psy
 cho  logie sociale comme une dis  ci  pline scien  ti  fique, tra  vaillant un corps 
de concepts, for  te  ment ancrée dans l’actua  lité de son époque.

Sa posi  tion a long  temps été dif  fi  cile à cer  ner : entre la psy  cho  logie et 
la socio  logie, c’est àdire entre deux concep  tions de l’homme et des 
faits sociaux radi  ca  le  ment oppo  sées. La psy  cho  logie étu  diait l’homme 
dans son indi  vi  dua  lité. Elle ana  ly  sait les émo  tions, les sen  ti  ments et les 
fonc  tions men  tales de ce der  nier. Fina  le  ment, le social était pro  duit par 
l’indi  vidu. La socio  logie arguait l’inverse : le social condi  tionne l’indi
 vidu et donc la dimen  sion psy  cho  lo  gique. La dis  ci  pline étu  diait les 
pro  ces  sus col  lec  tifs comme la culture, la vie de l’entre  prise, etc. Cette 
dicho  to  mie entre le psy  cho  lo  gique d’un côté et le social de l’autre est 
fal  la  cieuse. Les deux dimen  sions sont tou  jours en inter  ac  tion. L’étude 
psy  cho  lo  gique d’un indi  vidu sans la prise en compte de son milieu et 
de son his  toire, faite d’inter  ac  tions avec ses sem  blables, est tota  le  ment 
illu  soire. Étudier un fait social en oubliant les indi  vi  dua  li  tés qui le 
composent l’est tout autant.

La psy  cho  logie sociale nous enseigne que le psy  cho  lo  gique et le 
social sont en inter  ac  tion et que ces deux facettes doivent être prises en 
compte dans l’ana  lyse de toute situa  tion sociale. La dis  ci  pline déplace 
donc la focale de la lunette et oriente son regard vers une « vision ter 
naire » (Moscovici) des faits sociaux.
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Encadré2 – Le regard psy  cho  so  cial
Moscovici sou  ligne que la psy  cho  logie sociale est d’abord un regard 
et une pos  ture. Pour la psy  cho  logie et la socio  logie, le regard est 
binaire : il y a un sujet ou un col  lec  tif et un objet. Le psy  cho  logue 
social sub  sti  tue à cette vision binaire une rela  tion à trois termes : 
l’indi  vidu, le groupe et l’objet défi  nis comme l’Ego (sujet indi  vi  duel 
ou groupe), l’Alter (autre sujet, autre groupe ou contexte social) et 
l’Objet réel ou social (l’ali  men  ta  tion bio, l’avor  te  ment, etc.)

Objet réel ou
social

Alter : sujet social
différencié

Ego : sujet
individuel

Figure 1 – Le regard ter  naire de la psy  cho  logie  
sociale selon Moscovici

Le sujet indi  vi  duel va envi  sa  ger l’objet (un compor  te  ment, une repré
 sen  ta  tion, une atti  tude…) par le prisme de l’alter, c’est àdire par 
autrui. C’est ici que la pré  sence du groupe inter  vient sur les compor
 te  ments ou plus géné  ra  le  ment sur les événements (Beauvois). Cette 
vision ter  naire, spé  ci  fique à la psy  cho  logie sociale, per  met de pren
dre en compte, dans l’ana  lyse, les inter  ac  tions sociales c’est àdire 
l’influ  ence de l’autre et des autres sur l’indi  vidu. L’être humain ne vit 
pas seul, dans une bulle. La pré  sence, réelle ou sym  bo  lique, des 
autres influ  ence son fonc  tion  ne  ment. C’est cette rela  tion à l’autre et 
aux autres et cet impact sur l’indi  vidu que la psy  cho  logie sociale se 
donne pour tâche de mesu  rer et d’expli  quer.
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5 Lesniveauxd’analyseenpsychologiesociale

Doise (1982) a pro  posé un modèle arti  cu  lant quatre niveaux d’ana 
lyse qui vont du plus psy  cho  lo  gique au plus socio  lo  gique. Le cher cheur 
en psy  cho  logie sociale se trou  vera, par l’objet même de sa recherche, 
sur l’un de ces niveaux en sachant néan  moins qu’il convient d’arti  cu  ler 
ces niveaux afin d’acqué  rir une compré  hen  sion plus entière du 
phénomène ou du pro  ces  sus étu  dié.

Le niveau intra- individuel•	  : ce niveau cor  res  pond à l’étude des 
méca  nismes d’ordre cogni  tif qui per  mettent à l’indi  vidu d’orga  ni  ser 
ses expé  riences sociales (Doise, 1982). L’envi  ron  ne  ment est ici 
consi  déré comme une toile sur laquelle se déploient ces méca  nismes 
indi  vi  duels. Les recherches sur la dis  so  nance cogni  tive, par exemple, 
se situent sur ce niveau.

Le niveau inter  in  di  vi  duel•	  : l’ana  lyse se foca  lise sur les rela  tions 
entre les indi  vi  dus ou les rela  tions entre un indi  vidu et les groupes 
aux  quels il appar  tient. L’expli  ca  tion des compor  te  ments indi  vi  duels 
est à recher  cher du côté de l’impact de ses rela  tions. Ainsi, les tra 
vaux sur l’influ  ence (voir cha  pitre 3) se réfèrent à ce deuxième 
niveau.

Le niveau positionnel•	  : ce niveau étu  die l’effet des rôles et des sta 
tuts des indi  vi  dus sur leurs compor  te  ments sociaux et sur les rela  tions 
qu’ils tissent au quotidien avec leurs sem  blables.

Le niveau idéo  lo  gique•	  : ce niveau cor  res  pond à l’étude des repré  sen
 ta  tions sociales et des croyances carac  té  ris  tiques d’une société. C’est 
un niveau plus géné  ral qui tente d’expli  quer comment les groupes 
construisent et per  çoivent la réa  lité sociale qui les entoure.

6 Conclusionetplandel’ouvrage

Cette brève intro  duc  tion démontre le dyna  misme de cette dis  ci  pline 
tou  jours « en mou  ve  ment ». La richesse de ses concepts en fait une 
science incontour  nable pour celui qui veut comprendre les phé  no  mènes 
sociaux. Une sélec  tion des concepts les plus per  ti  nents pour les sciences 
de ges  tion a dû, néanmoins, être opé  rée. L’ouvrage se compose de sept 
cha  pitres, indé  pen  dants les uns des autres et l’étu  diant peut débu  ter sa 


